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LA Caisse de stabilisationet de péréquation (Cais‐tab) et Junior AchievementGabon (JA Gabon) ontsigné, vendredi dernier,une convention de parte‐nariat. L'objectif visé estde permettre aux jeunesentrepreneurs gabonais dela Dilière café‐cacao de dé‐velopper des compétencesen matière de gestion Di‐nancière et managériale. A cet effet, le directeur gé‐néral de la Caistab, IsmaëlOndias Souna, s'est dit ravid'avoir paraphé cet accord,dans le cadre de l’initiativeJeunes entrepreneurs ducafé‐cacao (JECCA), lancée,récemment, pour accom‐

pagner et former lesjeunes gabonais aux mé‐tiers agricoles. Ce pro‐gramme, initié par laCaistab, s'adresse à 50jeunes pour 50 hectares. «Nous sommes ravis de cepartenariat qui nous per‐met d’offrir les outils et lessolutions efDicaces à la for‐mation de nos jeunes agri‐culteurs. Avec JA Gabon,nous allons conjuguer nosforces, aDin de créer lesconditions qui permet‐tront aux jeunes de péren‐niser leurs activités etcontribuer au développe‐ment de la Dilière café‐cacao», a indiqué le DG dela Caistab. Ainsi, cinquante jeunes en‐trepreneurs gabonais de laDilière café‐cacao, issus dumonde rural et des établis‐sements de formationagropastorale seront for‐
més à la gestion Dinancièreet managériale. Cetteconvention concerne éga‐lement les ingénieurs agri‐coles de la Caistab, chargés

du suivi des projets. ADinde parfaire leur expertise,10 ingénieurs bénéDicie‐ront d’une formation ac‐crue en matière de gestion
Dinancière. IdentiDié comme parte‐naire Diable pour apporterà ses agriculteurs les com‐pétences managériales

dont ils auront besoinpour pérenniser leur ex‐ploitation, JA Gabon vaainsi renforcer leurs capa‐cité managériales, bâtirune chaîne de valeurcontrôlée par les commu‐nautés impliquées dans cesecteur et former les ingé‐nieurs agricoles à la ges‐tion Dinancière. Grâce au programmeJECCA, la Caistab poursuitson objectif de former 250jeunes aux métiers ducafé‐cacao durant les troisprochaines années. Elleconcrétise ainsi son ambi‐tion de redynamiser, mo‐derniser et pérennisercette Dilière majeure del’économie gabonaise. Pour cette première phasede formation, 5 villes(Oyem, Makokou, France‐ville, Tchibanga et Mouila)ont été retenues.

Développer des compétences en matière de gestion managériale
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Echange de parapheurs entre le DG de la Caistab Ismaël Ondias Souna et la res-
ponsable de JA Gabon, Radia Garrigues.
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EN réaction à l'impor‐tante saisie, par les gen‐darmes de Siat‐Mitzic, decartons d'œufs portantson logo, la Société meu‐nière et avicole du Gabon(Smag) a ouvert dernière‐ment à la presse lesportes de son unité deconditionnement desœufs de consommationde Soduco à Lalala. Objec‐tifs : dévoiler le processusde marquage et de condi‐tionnement de ses œufs,et interpeller son réseaude distribution ainsi queles consommateurs sur laqualité et les caractéris‐

tiques d'identiDication deses produits.En effet, dans sa parutiondu 21 février, l'Union afait état de la saisie d'œufsdans des cartons recyclésportant le logo de la Smag.En provenance du Came‐roun, cette cargaison a étéappréhendée à Mitzic parla brigade de gendarme‐rie de Siat‐Mitzic. La Smag, concernée aupremier chef, a mal ac‐cueilli cette usurpation deson label. D'autant quetous les produits de vo‐lailles venant du Came‐roun sont interdits devente sur le territoire na‐tional par un arrêté mi‐nistériel depuis l'épisodede grippe aviaire déclaréeen mai 2016, pour maîtri‐ser le risque sanitaire lié à cette maladie.En réponse à cette situa‐tion qui n'est pas loin d'être un problème desanté publique et pourraitaffecter le développement de la Dilière (Smag et éle‐veurs), précise‐t‐on à laSmag, la société a donc in‐

vité la presse à une visiteguidée de ses installa‐tions. Mais la société ne comptepas s'arrêter à cette seuleinterpellation de sesclients. Elle tient à ce quecesse l'usurpation pure etsimple ainsi que l'usagede son logo. D'autant que,précise l'entreprise, cen'est pas la première foisque des saisies d'embal‐lages frauduleusement es‐tampillés Smag,sonteffectuées sur le marchépar des producteurs vé‐reux. Elle annonce donc, à l'en‐contre des personnesmises en cause à Mitzic etayant utilisé des cartonsportant son logo pour leurtraDic, des démarches ju‐diciaires.

La Smag appelle ses clients et son réseau de distribution à la vigilance
Suite à la saisie à Mitzic de cartons d'œufs illicitement importés du Cameroun
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Les oeufs de la Smag sont facilement identifiables.
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LES œufs de la Smag re‐viennent de l'élevage deNkoltang. Une fois livrés àl'unité de conditionnementde Soduco à Lalala, ils sonttriés, marqués au nom dulabel « Coco N'to », puisconditionnés dans des al‐véoles de 30 ou des boîtesde 6 de couleur bleue(seule la Smag est habilitéeà vendre dans cette cou‐leur d'emballage).Les boîtes et les alvéolessont ensuite datées du jourde la ponte, ainsi que de ladate limite de consomma‐tion pour la qualité et latraçabilité de ces produits,

puis placées dans des car‐tons (dont le visuel a évo‐lué sur les faces latérales),qui sont scellés par unadhésif Smag.« Les œufs Smag sont re-
connaissables par des
signes distinctifs visibles sur
les alvéoles de couleur bleue
marquées du sigle d'un coq,
de la date de production et
de péremption. Et, pour
finir, les œufs portent, écrit
en rouge, le label ''Coco
Nto'' », explique CrépinOvono, directeur commer‐cial de Smag.Autant d'identiDiants aux‐quels le réseau de distribu‐tion et les consommateursdevront prêter attentionpour ne pas se tromper aumoment de l'achat de lamarchandise.

Comment reconnaître
les œufs produits 
par la Smag ?
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